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^ ^ ^ ^ ^ Ast t t i é l é i par I 
ÉM»*» * D a l e t <Pi*y-de-Dome>. dan» l a 
-gSrttei t'AHler. d'un baBot contenant des 

« I/AM.C. e s t h i U i O a i , affirmait > 
' t e x t e dton da caa tracts . H n e cécrrra 
' 4 assrsirui provocation ; 1 pondra tout '» 

l a s arahanoa e t toute* les lâchetés d'une 

de 
s e c r e t e f 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Interprétations stoftrent k 
l'esprit Les enquêteurs e s u m m que 

ï T « AJLC. » «e t u n e filiale régionsio 
I . «g* < C 4 A 8 . >. 

t a disparition 

t BPSHS « n r i r n comptable de Nancy 

Henny. 13 damner. — Las enquêteurs 
i qui s'efforcent. parait-Il. d'établir l es 
ï Musons d'une reunion qui aurait é té t e -
•• MM M 17 juil let dernier, à l'hôtel Thlers. 
i ' Bar M due Poszo dl Borgo. kfM. Eugène 
| Dalonele. Tenai l l e e t Méténier , s e m 

ploient à élucider u n e affaire qui. 11 y a 
etnq m o i s fu t considérée c o m m e banale. 

Vers l e 30 août, o n découvrait, noyé 
É M la Moselle, prés de Miron . un 
sMMMsnatra, M. Fagot , anc i en comptable 
4 Nancy , e t qui s'était retiré k Neuves -
Matsons. o ù 11 vivai t seul. 

O n découvrit cinq ou s ix lettres oui 
établ issaient que le défunt appartenait 
k o n groupement politique. L'enquête. 
onverte par la brigade mobile a y a n t 
conc lu alors à u n suicide, i es Investi
ga t ions n e furent pas, à c e masnent-la. 
poussées plus avant . 

Lss révélat ions de ces jours derniers 
Mit fa i t rebondir l'affaire. U n autre d o -
e u m s n t resté parmi de vieux papiers en 
possession d u propriétaire de M. ragot . 
• é t é découvert p a r la police et i l appa
raî t que le sexagénaire éta i t e n relation 
avec la CJS A R. 

Certain* témoignages recueillis dans 
l a c o m m u n e tendraient , d i t - i l . 4 faire 
supiiiisui que M. Fagot a p u être jeté 
d a n s la rivière. 

Troie nouvelle» arrestations 

à Liermont-r'errand 

Trois nouvel les arrestations o n t é té 
opérées Jeudi soir 4 caermont-Ferraivl . 
Or aont cel les de Roger Maodereau. re -
p i é M t i t s m de commerce, 39 a n s ; . A n 
to ine Fustier. 36 ans , art isan e t de J e a n 
Forrot. 40 ans , chauffeur d'automobile 
a u x établ issements Michelin. 

Ils ont é té inculpés de détention, Oe 
transport et de trafic d'armes et écroues 
4 ht maison d'arrêt d e CXermont. 

Interrogés au sujet d u fusU-mltral l -
leur trouvé o n leur possession l e s trois 
snn4pè» o n t déclaré que ce t te arme ser
vait 4 l'instruction de leur groupement. 
O n srnore pour l' instant de quel grou
pement il s'agit. H semble e n tout cas 
que c e s nouveaux Inculpés soient é tran
gers aux affaires e n cours. 

Qu'est-ce au juste 

que les tcagoulards» t 
S o u s e s titre, M. Léon BaOby écrit 

d a n s i l s Jour > : 
Deux associations de « conjurés > sont 

actualisaient soupçonnées d'avoir parti
cipé « u s attentat*-d* l'Etoile : 1 U.C.AJ3. 
e t as C.S-A.R. 

Le premier groupement a été ronde par 
Is général Du*e:gneur. Il a été légalement 
déclaré par une publication S l'Officiel. 
am (ont partie, avec M. Posxo dl Borgo. 
v a certain nombre de Nationaux. 

Cas nommes, d'après tout oe qu'on 
sai t d'eux, préparaient des mobilisations 
d'autodéfense contre les attaques oom-
saunlate*. Leurs travaux étaient d'ordre 
Intellectuel. On n'a p u jusqu'Ici, en s u -
aune façon, prouver qu'ils aient été enga
gés dans le crime de la rue de Preabourg. 
l e u r action était parallèle à celle du se
cond groupe, mais Indépendante de lui. 
e t consistait en études, échanges de vues 
e t o s plans qui devaient assurer contre 
toute surprise l a protection des points 
vitaux du paya. 

La seconde association, le CS.AJI. nous 
est beaucoup moins connue. Elle parait 
•vo ir é té dirige* par U. Oeloncle. hom-
•M énergique dont les services militaires 
aont éclatants, mais dont U n'est pas 
fa ou et qu'U a i t su très exactement dla-
asmer Isa dangers auxquels 11 s'exposait 
chaque jour en recrutant un peu au ha
sard des adhérents truffés da policiers et 
srsgsnta provocateurs. 

Or, c'est précisément devant des hom-
sass de cette sorte qu'on s* trouve en 
e s moment dans l'affaire des bombes 

L'appel de M. Chautemps à la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Mous attendrons donc, avec tous les 
BWiiinas réfléchie, que la Justice produise 
srautias témoignages et d'autres preuves 
s m p e u plus dignes de fol avant de met
t e s dans l s même sac les naïfs et les 
sssBBiards. les chimériques e t les ca
nailles. 

IE CONFLIT 
D'EXTRÊME-ORIENT 

Des navires japonais 

croisent devant l'île de Haïnan 

qui commande l'Indochine 

Cbanghal , 13 janvier. — On annonce 
chinoise , que plusieurs avions 

o n t bombardé Hoi Hou . • port 
Important d e 111e de Hainan D e u x n a 
vires de guerre japonais croisent au lar
ge) de l a rade de B o l Hou. 

A n cours de c e bombardement, la 
saalsnri d u directeur de la Standard OU 
g> é t é at te inte ; le quartier général de la 
«•Vision chinoise e t cinq maisons o n t 
é t é détruits . 

H a* su int pas d'acclamer 1* liberté. 11 
e n faut piuuesi l'excellence par les faits, 
par le courage et , au besoin, par les sacri
fices. 

Les hommes de la Révolution faisaient 
face à de mortels périls extérieurs, tout an 
portant * son maximum la production 
nationale. La France doit produire ce dont 
*U* a besoin e t par aes propres moyens, 
en se libérant de la servitude des Importa
tions étrangères, de l'emploi de la main-
d'œuvre étrangère, en évitant d'être en 
vahi* par une foule d'Indésirable* dont 
las crimes remplissent les colonnes des 
journaux. 

Il faut condamner avec unanimité la 
violence, même et surtout lorsqu'elle pro
vient d'Individu* prétendant appartenir à 
des élite* social— La loi doit, dans notre 
démocratie, rester la seule souveraine et 
l'Etat doit conserver son autorité. 

Sinon, ce serait la substance même de 
la France qui s'évanouirait, oe serait no
tre monnaie compromise, ce serait les sa
laires réduits, les prix en hausse indéfinie, 
la ruine de chacun et le péril de tous, les 
termes prospérité et sécurité étant liés. 

Le capital, de son côté, doit se montrer 
patftote et ne pas séparer se* intérêts de 
ceux de la nation. 

La situation Internationale, en effet, 
apparaît Instable et fragile. 

Mous ne devons pas renier notre tradi
tion. Nous devons rester fidèles à Oenéve. 
ce qui ne nous dispense pas du devoir de 
porter à son maximum la force défensive 
de la France. Mais nous invitons les peu
ples à réfléchir. 

Il ae dépense présentement un milliard 
par jour pour les armements. Quelle Issue 
est réservée à une telle folle?.... 

M. Herrlot termine son discours en fai
sant un appel à la paix intérieure et * la 
paix extérieure, en donnant comme devise 
pour vslncre les difficultés: * Liberté, éga
lité, fraternité >, et la < Marseillaise s. à 
l'abri de laquelle noua devons, dlt-li , goû
ter l'honneur et la joie d'être des répu
blicains français. 

Oe discours de M. Herrlot a été coupé de 
fréquents applaudissements. 

V. Camille Chautemps 

demande à la Chambre 

de se prononcer sur la politique 

monétaire du gouvernement 
M. Camille Chautemps monte à la tri

bune, i l rappelle que la situation finan
cière, en décembre, était, sauf des inci
dents e n vole d'spalaement. satisfaisante. 

Un événement s'est produit depuis Ion . 
Le marché des changes a été troublé 
par dea incidents. Or. rien dans la s i 
tuation financière ne justifie des alar
m e s : le budget est en équilibre, la Tré
sorerie est en état de faire face à tous 
les engagement* du trimestre en cours. 
Certaine* places étrangères se sont émues 
d'un bilan de la Banque de France : mais 
un certain chiffre n'était q u e le signe du 
remboursement d'un emprunt. 

L'agitation social* 
Mais, d'autre part, 11 y a eu une agi

tation sociale et l'exploitation systéma
tique de cette agitation. On annonçait 
une grève générsle, des troubles sociaux. 
ce qui mettait les nerfs du pays à rude 
épreuve. 

Les troubles se sont heureusement 
apaisés. La grève des services publics n'a 
pas duré grâce aux mesures du gouver 
nement. 

Je considère avec un sentiment* hu 
main les conflit* ouvriers. Je n'admets 
pas la révolte de* agent* des service* 
publics contre la nation 

« Si certain» s o m m e s persistaient 
i troubler la p a i x publique, 

la force de la loi s'abattrait sur eux » 
M. Camille Chautemps se félicita 

d'avoir fait preuve du sens de l'humanité 
pour résoudre sans effusion de sang la 
grève de* usines Goodrich de Colombes. 
Il veut éviter le retour de tels Incidents 
en aOermlaaant la paix sociale. 

Une législation sociale, le code du tra
vail, sera voté par le parlement. 

En échange de cette récurlté dan* le 
travail, les travailleurs devront recon
naître oe que le parlement a fait pour 
eux et renoncer à toutes les formes de 
l'illégalité si excusable* qu'elles parais
sent. 

Avec une fermeté cerelne Je déclare, 
ajoute l'orateur, que al certains hommes 
persistaient à troubler la paix publique, 
la force de la lot s'abattrait sur eux. 

Cet appel s'adresse à tous les Français. 

Les actes de terrorisme 
M. Chautemps fait allusion aux affaires 

Judiciaire* en cours. Il faut, dlt-11, pren
dre garde à l'état des nerfs d u pays. 

Voix à droite. — Très bien. 
Les communiste* Invectivent contra les 

députés de droite. 
M. Chautemp". — Je demande à la 

Chambre d'écouter avec calme. Je ne me
nace personne. Ceux dont Je parle sont 
déjà arrêté*. 

En présence d'acte criminel de cette 
gravité. 11 n'y a pas eu l'unanimité fran
çaise pour approuver le ministre de l 'In
térieur et flétrir les criminels. 

C'est une cause du malaise, une sorte 
de maladie morale du pays, l'absence de 
fol dans les destinées de la patrie. Aussi. 
avons-nous le devoir d'adresser à toute 
la nation u n appel pour qu'elle sache que 
ces craintes sont sans fondement. 

Lé asés ideat du Conseil demanda 
a a x groupes de t e réunir 
pour prendre une décis ion 

Je dois expliquer quelle est notre posi
tion. On a parlé du contrôle des changes, 
de l'engagement des dépenses. Je pense 
que nous devons renouveler, solennelle
ment, nos engagements qu'aucune dépen
se ne **ra décidée sans recette compen
satrice. 

A l'heure d'une attaque contre 1* franc, 
certains pourraient envisager des mesu
res de contrainte. Mala on connaît mon 
opinion. Ces mesures n'obtiendraient paa 
le résultat recherché : la volonté de paix | 

t tous sas groupes de s* réunir, pendant 
une suspension de séance, d'examiner t 
fond l'analysa qd'll riant de faire, e t a i l s 
prennent parti pour sa formule de liberté 
monétaire, de vouloir bien aider le gou
vernement à l'appliquer, au lieu de se lais
ser aller à la tentation de la critiquer 
chaque jour. 

Il ne peut continuer à gouverner s'il n's 
le sentiment d'être e n accord avec ceux 
auxquels u doit son existence. 

Il demsnde une loyauté, u n e confiance 
réciproque et fait appel au sentiment du 
devoir du Parlement républicain. 

C'est au surplus devant le pays qu'il 
pose aujourd'hui la question de confiance 

Il demande a ses collègues de peser la 
décision qu'ils vont prendre. I l a une 
confiance inébranlable dans le destin du 
pays. 

Avec ses admirables qualités, notre peu 
pie, dlt-11. saura as sauver par son amour 
du travail e t aa discipline sociale. 
dirigeants de s'unir eux-mêmes pour lui 
montrer le chemin du devoir e t du salut. 

M. Gaprand (Loire) monte à la tribune 
pour répondre au président d u Conseil, 
mais le président Herrlot annonce que la 
séance aoit être suspendue, à 1* demande 
de M Camille Chautemps. 

La.séance est suspendue a 18 h. 

Les réunions 
de groupes 

Les républicains de gauche 

et les radicaux indépendants 
Le groupe des républicains de gauche et 

des radicaux Indépendante s'est réuni 
avec la gauche démocratique e t radicale 
Indépendante. 

M. Plandin a été d'avl* que les groupes 
de la minorité n'avaient paa à assumer la 
responsabilité d'une situation qui n'était 
pas leur fait, puisqu'elle résultait précisé
ment de la politique qu'ils ont combattue 
depuis le début ds la législature. 

Les deux groupes ont été d'accord pour 
estimer qu'ils n'avaient pas 4 prendre 
parti dans un débat qui ae passe entre le 
gouvernement et une fraction de aa ma 
jorlté. ni à s'associer dans un vote avec 
l'extrême-gauche de l'assemblée, si celle-ci 
approuvait le gouvernement. 

L'assistance a décidé sur la proposition 
de JIM. de Chappedelalne e t Baréty, pré 
aident* des deux groupes, de demander et 
soutenir une addition à l'ordre du Jour, 
par laquelle la Chambre confirmerait se* 
votes antérieurs contre le contrôle des 
changes. 

Les membres des deux groupes voteront 
cette addition, mais s'abstiendront vrai
semblablement sur les autres parties de 
l'ordre du Jour. 

Les radicaux-socialistes 
Le groupe radical-socialiste, réuni quel

ques instant* après la suspension de la 
séance a voté sans discussion un* motion 
approuvant les déclarations d u gouverne
ment et lui faisant confiance. 

M. Camille Chautemps 

doit s'expliquer 

devant la délégation des gauches 

sur un passage de son discours 
La Chambre devait ae réunir à 21 h. 30. 

mais elle a dû reporter l'ouverture de la 
séance à 33 h., la délégation dea gau
che* n'étant paa en mesure encore de 
(aire connaître aa position. 

Le* fractions socialiste e t communiste 
de la majorité étalent divisée* en par
ticulier aur l'opportunité d u contrôle des 
changes et voulaient obtenir dea préci
sions du chef d u gouvernement, quant 
aux mesures qu'il entend adopter pour 
la défense d u franc. D'autre part, les 
mêmes groupe* s'inquiétaient d u sens 
qu'il fallait attacher aux paroles su i 
vantes de M. Camille Chautemps : 

« J'sl aussi le devoir de dire, au nom 
du gouvernement, avec tristesse, avec gra
vité, mais avec une fermeté sereine, que 
si certains hommes ne répondaient paa 
à mon appel, s'ils persistaient à trou 
bler la paix civique dont ce pays & be 
soin, la force de la loi s'abattrait aur 
eux. Mala U est Indispensable que ces ap
pels au calme et à la raison soient en 
tendus de tous les Français >. 

Pour faire part au président d u Con 
sell de ces desiderata, les représentants 
de la délégation des groupes de gauche 
ont demandé une entrevue avec lui. 

Commencée à 31 h. 30 au Palais-Bour
bon dans le bureau nouveau réservé au 
chef du gouvernement, cette entrevue 
s'est prolongée Jusqu'à 33 h. 36. 

Les groupes socialiste 

et communiste délibèrent 
A leur sortie du cabinet d u préaident 

d u Conseil, les membres de la délégation 
** «ont montré* réticents sur le* résul
tats de l'entrevue. 

Il* ont déclaré néanmoins que le chef 
du gouvernement pourrait être amené à 
compléter à la tribune, les déclarations 
qu'ils avait faites précédemment, e t que 
les groupes allaient être appelés de n o u 
veau à délibérer. 

Le* groupe* socialiste e t communiste 
ont en effet repris séparément leurs réu
nion* aussitôt après cette entrevue. 

La séance de nuit 
M. Elbel souhaite que la situation 

ne devienne pas tragique 
Edouard Herrlot regagne à 33 h. le 

fauteuil présidentiel. 
MM. Chautemps. Georges Bonnet, Dala-

dler, Sarraut, Delbos, Vlollette. Jean Zay, 
Chapaal, Lebaa, Février, sont a u banc du 
gouvernement. 

A 33 h. 16. l s président déclare que la 
séance est reprise. H annonoe que M. 

. _ w Elbel (président d u groupe radlcal-socla-
aoclal*. d'équilibre budgétaire, de sagesse j liste) demande à Interpeller le gouverne-
financière, doit avoir une garantie parle- ment sur les déclarations du président du 
mentalre I Conseil 

Le président du Conseil demande donc La Chambre consultée par assis e t levés, 

décide de fixer lnssnsdJatesMnt la date de 
cette Interpellation. Les gauche* e t t* cen
tre s* lèvent pour estes Hff-1*— La droite 
e t les communistes restent assis. 

M. Camille Chaatemps déclare que 1* 
gouvernement est s u x ordres de la Cham
bre. 

M. Elbel formula ls souhait que les sé 
rieuses raisons q u i ont amené ls président 
d u Conseil à faire ses déclaration* ne de
viennent pss tragique* 

*L» para socialiste estime 

que le rassemblement populaire 

doit être maintenu » 
M. Serai, au n o m du groupe socialiste, 

définit son action an présence des circons
tance» actuelles. 

Il y a eu ce* jours-ci. dlt-11, des atta
ques contre notre monnaie. Noua deman-
dona au gouvernement qu'il y résiste. 

n faudrait tenter de mettre fin aux 
campagnes d'affolement. 

Parmi las taches assumées par le parti 
socialiste, 11 en est urne qui eat la défense 
de la classe ouvrière. Le calme, au point 
de vue social, paraît bien être revenu. 
Nous sommes partisans d u calme et enne
mis de la violence. 

Vous avea voulu, M. le président du 
Conseil, assurer la paix sociale par l'éla
boration d'un statut !du travail. La C.O.T. 

répondu à votre Invitation; elle est 
accusée d'entretenir u n e agitation sociale. 
Mais elle a su , elle, se montrer compré-
henslve. 

Vous pouves vous appuyer aur elle. 
Peut-être la monnaie française n e se-

mit-e l le pas attaquée al l'attitude du 
grand patronat avait é té différente. 

Le parti socialiste est ime que le Ras
semblement populaire doit être maintenu. 
Le suffarge universel n e saurait admettre 
que cette grande formation fû t brisée. 
Nous vous convions à la résistance contre 
ceux qui s'attaquent à la démocratie, qui 

'attaquent * la monnaie. 

M. Chautemps précisa le sens 

de son discours 

c L'ordre social , je le réclama 
de tont le m o n d e s 

M. Camille Chautemps monte a la tr i 
bune. 

J'ai d i t , déolare-t-il , l e s motif* qui 
m'avalent conduit à demander la con
fiance de la Chambre. Apre* les déclara
t ions de mon ami Serol, Je dois préciser 
ma pensée. 

Certains ont cru que j'Instituais u n 
débat politique, alors que , * u n m o m e n t 
redoutable. J'appelais les représentant* d u 
pays à se grouper autour du gouverne
ment légal. 

Il semblerait d'après certains, que J'ai 
renié mes doctrines, et, notamment, on 
a paru croire que Je visais certaines 
associations pacifiques avec lesquelles 
J'entretiens les meilleures relations. Il 
n'en eat rien. 

En face d'une altuatton grave, j'ai ex
posé notre doctrine. 

Certains envisagent l'utilité de la c o n 
trainte monétaire alors que noua nous 
sommes prononcés pour la liberté moné
taire, après avis de* technicien* les plus 
avertis. 

L'ordre social, Je l e réclame de tout le 
monde. Dans oe pays i l y a, aussi bien 
ches les ouvriers que c h e s les patrons, 
une Immense majorité de braves gens. 

On m'a reproché d'avoir paru dresser 
un réquisitoire contre la C.G.T., alors que 
Je collabore avec «lie chaque Jour. 

De même, si la Confédération générale 
du patronat français n'a paa répondu à 
notre Invitation, beaucoup d'organisation* 
patronales travaillent avec nous s, la paix 
sociale. 

J'ai fait allusion 4 l'état d'esprit attris
tant de notre pays. Un télégramme k 
l'étranger annonçait déjà que les commu
nistes organisaient pour ce soir un n o u 
veau putsch. 

Voix communistes : En prison I 
M. Chautemps: De telles nouvelles fau*. 

«es tombent sous le coup de la loi. Le 
Parouet en est saisi. 

Ce que J'ai d i t à la Chambre, c'est que 
les événements graves, qui pouvaient être 
mal Interprétés à l'étranger, devaient 
pousser tous ceux qui sont responsables 
de la gestion de l'Etat, à donner le sent i 
ment de la cohésion, à aider le gouverne
ment à donner confiance dans l'avenir d s 
notre paya. 

Et alors, je suis *ûr que, portant en lui 
les marques de son salut, colul-ol ae sau
vera lui-même. (Applaudissements t gau
che e t au centre ; les députés de droite 
et d'extrême-gsuche ne manifestent en 
sucune façon leur sent iment) . 

Le président n'étant encore saisi d'au
c u n ordre d u Jour, suspend l a séance a 
33 h. 46. 

groupa soclalUM, s'est constituée alors à 
a s sujet . 

• • 
A l h. M d u matin, la délibération a* 

poursuivait ton Jours. 
Lorsqu'au* sera terminés, la délégation 

des gauche* n'aura plu* qu'a enregistrer 
ou n o n l s rtsntaVin prisa, e t c'est alors 
seulement que la slanos pourra reprendre. 

A 3 h. du matin, ta réunion d u groupe 
•oclallste, auquel s'étalent joints les 
membres de la commission administrât!v» 
permanent* d u parti, continuait astis 
qu'on p û t avoir aucune Indication pré-
olse sur l'orientation de ce débat. 

DERNIÈRE HEURE 

DERNIÈRE MINUTE 

L'acceptation 
socialiste 

A 3 h. 05, l e groupe socialiste a décidé, 
par 76 voix contre 38, d'accepter l'addi
tif à l'ordre d u Jour de confiance relatif 
au maintien de la liberté monétaire. 

Dans ces conditions, l s groupe tout en 
tier votera l'ordre d u jour de confiance 
ainsi modifié. 

Si le groupe communiste maint ient sa 
décision antérieure. 11 acceptera lui aussi 
l'ordre du jour de confiance e t la majo
rité gouvernementale demeurera à peu 
prés Inchangée. • 

a séance va donc pouvoir reprendre. 

Un quartier de Salonique 

a gaiement célébré 

les funérailles d'une centenaire 

Athènes , 13 janvier. — On m a n d e de 
Salonique que le quartier Israélite de 
Saint-Paraskevi a é té bouleversé par des 
réjouissance Inaccoutumées. 

Le motif e n éta i t l'ordre formel 
qu'une vieil le d a m e Israélite, n o m m é e 
Benven l ta Calora, avai t d o n n é à s e s e n 
fants . 

Agée d e c e n t quinze a n s e t pressen
tant s a fin, el le avai t appelé s a fille, âgée 
de quatre-v ingt-c inq a n s , pour lui dire 
qu'elle désirait que tous , après sa m o n , 
ohantent e t d a n s e n t au lieu de pleurer. 
En m ê m e temps , elle avait dressé l e pro
g r a m m e de s o n enterrement et d e s ré' 
jouissances qui devaient suivre. 

Le décès n'ayant pas tardé, le p r o 
g r a m m e a é t é observé à l a let tre e t tout 
le quartier n'a p a s m a n q u é de prendre 
part 4 c e s singulières réjouissances. 

*> 

La majorité 
réassira-t-elle 
à se mettre 
d'accord ? 

Une nouvelle réunion 

de la délégation des gauches 

suivie d'une réunion du groupe 

socialiste 

Au cours d'une nouvelle réunion de la 
délégation des gauches, M. Frossard, d'ac
cord avec le gouvernement, a demandé 
l'Insertion dans l'ordre d u Jour de con
fiance, d'un passage relatif au « m a i n 
tien de la liberté monétaire ». 

Apre* une longue discussion, les re
présentant* du groupe socialiste ont dé
claré qu'ils ne pouvaient donner leur ac
quiescement à cette addition, pour la
quelle le gouvernement insistait, sans en 
avoir référé à leur groupe, puisqu'elle 
touchait à u n s question de doctrine e s 
sentielle. 

Une nouvelle délibération séparée du 

L'élection partielle 

au conseil d'arrondissement 

aurait lieu le 13 février 

pour le canton de Lille-Nord 

Lors du renouvellement cantonal des 
10 e t 17 octobre 1937, le résultat dans le 
canton de Lille-Nord pour l'élection d'un 
conseiller d'arrondissement avait été le 
suivant : M. Peeters avait été proclamé 
élu par 3.683 voix contre 3.683 à son 
adversaire M. Neu. candidat modéré. 

L'élection fu t déféiéa devant le con
seil Interdépartemental de préfecture. La 
liste d'émargement constatant un nombre 
de votante de 1.477 dans l s bureau de 
La Madeleine (quartier du Boulevard), 
alors que le procès-verbal ne faisait é tat 
que de 1.468 votants. 

Le conseil de préfecture se basant aur 
jurisprudence constante d u conseil 

d'Etat qui veut que la liste d'émargement 
fasse seule fol. annule l'élection de M. 
Peeters. 

t. Peeters n'ayant pas fait appel de 
cette décision devant le conseil d'Etat, 11 
y avait donc l ieu de procéder à de nou
velles élections. 

D'après des renseignements officieux 
recueillis, l'arrêté préfectoral fixant la 
date de la nouvelle consultation serait 
pris incessamment. Nous croyons savoir 
que la date du 13 février aurait été re
tenue avec celle du 30 février pour le 
second tour. 

LES VENTES DE LAINES 
A TOURCOING 

La première série des enchères de l'an 
née pour les laines s'est ouverte hier sux 
Magasins généraux de Tourcoing, sous le 
ministère de MM. Etienne Ouérsnger, Fer
dinand Lapersonne, e t H. Parent-Grau et 
Dervaux, courtiers assermentés. 

On offrait le matin les écarts de triage, 
les laines lavées et les déchets de pel-
gnage. Toutes ces marchandises furent 
vivement disputées et la presque totalité 
du catalogue fu t réalisée à des prix très 
fermes. La vente des blousses qui occupait 
l'aprés-mldl fut suivie par u n grand con
coure d'acheteurs régionaux et étrangers 
qui opérèrent avec entrain. Les prix obte
nus sont en hausse sensible sur ceux pra
tiqués en novembre. Tous les genres par
ticipèrent a la demande et particulière
ment les beaux Schumlberg et les Cap 
qui se payèrent Jusque 31 fr. 

Aujourd'hui la vente ae poursuivra * 
8 h. e t a 14 h. pour les déchet* de filature 
et de fabrication. 

Une proposition de loi 

de M. Caillaux 

à propos de l'émission 

et de l'introduction de titres 

étrangers 

sur le marché français 

Paris, 13 janvier. — M. J. Calslaux a 
déposé sur le bureau du S é n a t une pro
position d e loi t endant 4 Interdire 
l'émission e t l'introduction sur le m a r 
ché français de titres de rentes, d 'em
prunts et autres effets publics a e g o u 
vernements étrangers, de collectivités 
publiques étrangères ou d e sociétés 
étrangères privées, lorsque l'emprunteur 
sera e n dé faut pour n'avoir p u effectué 
régulièrement 4 leur échéance les p a i e 
ments , arrérages, amort issements ou 
remboursements d'une dette financière 
antérieurement contractée . 

Les dérogations ne pourront être a c 
cordées soit par le ministre des Finances , 
soi t par le Comité central d e l a Bourse 
qu'après décision d'une commiss ion i n 
titulée * Commiss ion nat ionale de d é 
fense des capitaux français investis a 
l'étranger », qui constatera que l 'em
prunteur peut être considéré c o m m e 
n'étant pas e n défaut. 

M. Cail laux soul igne notamment , que 
la créance française s u r l'étranger reste 
sens iblement la même qu en 1914, pu i s 
qu'il n'a é t é remboursé en capital qu'une 
très petite fraction des 40 mill iards que 
l'épargne française a invest i s hors des 
frontières pendant l es a n n é e s qui o n t 
précédé l a guerre. Ces 40 mil l iards de 
* francs de Germinal > n'ont procuré en 
1937 c o m m e arrérages que 2 milliard* 
1/2 de francs trois fols dévalues alors 
que, d'après les e n g a g e m e n t s prévus aux 
contrats d'émission, c'est 12 milliard» 
environ de francs actuels qui devraient 
être annue l l ement payés. 

Pour M. Cail laux, il n'est pas douteux 
qu'une telle défai l lance provient dans 
une certaine mesure d'un appauvrisse
m e n t des pays débiteurs et des difficul
tés de transfert. Divers pays se sont 
aussi a l lègrement affranchis de leur 
dette . Mais une part de responsabilité 
incombe a u x autorités françaises qui, 
en présence de dérobades successives des 
nat ions étrangères, ou des entreprises 
dans leur orbite, ont négl igé de défendre 
c o m m e il convenait les intérêts c e leurs 
nat ionaux lésés . 

Dernières nouvelles sportives 

Quinze cents smployés 

des transports 
manifestent i Paris 

contre la Confédération f inirait 
du patronat 

Paris , 13 janvier. — Vers 17 h. 45, 
1.500 employés d e s transports qui défi
la ient a u chant d* « LlnternatknuUe > 
e t e n criant * Nos salaires s , s e sont 
rencontrés avec la police municipale , 
rue Montmartre e t boulevard Poisson
nière. 

P e n d a n t une demi-heure , la circula
tion a été rendue difficile, m a i s a l'arri
vée des cars de police-secours, la m a n i 
festat ion étai t déjà terminée. 

• 

M. ST0YADIN0VITCH 

président du Conseil yougoslave 

SE REND A BERLIN 
Belgrade. 13 janvier. — Jeudi soir, 

M. Milan Stoyadinovitch. président du 
Conseil e t ministre des Affaires é t r a n 
gères, a quitté Belgrade k dest ination 
de Berl in. 

COTONS 
LIVERPOOL, 13 Janvier. 

Importations : 21.334 balles; Américain et 
Brésilien : Inchangés; Egyptien : sakella-
rldls. hausse 1: upper. hausse 1. 

New-Orléans 

CHANGES A VtTRANGER 
Londres. — Sur Paris, 150.93; sur Bru

xelles, 29,55; eac. hors banque, 0 9/1S: 
prêt a court terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Parts, 328: sur Londres, 
cab transf., 48950; sur Bruxelles. 1690. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 333; 
mars. 231-32; mal. 232-33: Juillet. 233-34; 
septembre. 234-38; novembre. Incoté. — Ven-

: 14.000 tonne*. 

— Dans sut hangar militaire A Mecknéi, 
un avion a été complètement détruit par 
un incendie. Trou autre* avions ont été 
endommagés. 

— A la suite d'une collision svec le ravir-
c Irania » 1* vapeur « Takta s a coulé dan* 
le port de Constanza: l'équipage a été 
sauvé. 

Préc | Jour 

Disponible 
Janvier . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 

New-York 

8.70 8.70 

Mal (.74 8.78 
Juin .« —.— —.— 
Juillet 1.80 8.82 
Août —.— —.— 
Septembre . . . —.— —.— 
Octobre 8.83 8.88 
Novembre . . . . —.— —.— 
Décembre 8.88 8.89 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
1.000: aux port* du Oolfe, 12.000; aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 
3.000; France et Continent, 4.000; Japon 
et Chine, nulles. 

868 
8 55 
856 
8 59 
859 
8.61 
8 64 
868 
871 
8.74 
878 
8 78 
8.77 

868 
8.54 
8 56 
8.58 
8.80 
864 
866 
8.71 
873 
8.76 
880 
8.81 
881 

Revue du marché de New-York 
New-York. 13 Janvier. — La baisse du 

franc a eu aujourd'hui un effet déprimant 
sur le pouvoir d'achat dea boursiers de 
Wall Sreet. Néanmoins, les vendeurs ne se 
sont pas montrés dlspbsés à alléger par 
trop leurs engagement*., La raison en était 
d'une part les meilleures dispositions que 
l'on notait dans le monde des affaire* amé
ricain et d'autre part, la possibilité d'un 
heureux aboutissement de la conférence 
qui doit avoir lieu prochainement entre 
M. Boosevelt et les chefs d'Industrie. 

Le marché accusait en clôture das pertes 
allant Jusqu'à deux dollars cependant que 
las ventes portaient sur un total de 970.000 
parte. Le* affaires portaient sur CM titres 
dont 19S ont accuse de* hausses. 476 de* 
recul* et 155 aont demeurés Inchangés. 

Voici quelques cours de clôture: 
Anaconda. 34 3/S; Canadlan Pacific. 7 3 '4: 

General Electric. 43 5/8; Général Motors. 
35 7/8: Radio Corporation. 8 7/8; Standard 
Oll New-Jersey, 49 S/8: U.S. Steel. S» 1/2. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le prochain tour 
de la Coupe de France 

Paris. 13 Janvier. — La Commission de 
la Coupe de France de la Fédération fran
çaise d* football, s'est réunie Jeudi soir 
pour procéder au tirage a u sort de* hui 
tièmes de finals de la Coupe ds Franc* 
dont le* marche* se dérouleront le d f é 
vrier: 

Voici l'ordre de* rencontres: 
Marseille contre Boulogne, a Brème ; 
R.C. Paris contre Antlbe* ou Dieppe » 

Marseille ou à Rouen ; 
EXcelsfor Roubalx - Tourcoiruj eantr* 

Metz, à Paris: 
Flves contre Calais ou Béthun*. à Rou-

baix : 
Red Star ou Montpellier contre a***, 

à Nancy; 
Le Havre contre Nie* à d e r m o n t - P s r -

rand ou Marseille: 
Olympique Lillois contre Toutous», à 

Lyon : 
Cannes contre CharlevlUe, t Montpel

lier. 

BOXE 

TUNERO A BATTU DIOUF 
Paris. 13 Janvier. — Jeudi soir. A la Sali* 

Wagram. le Cubain KM Tunero a rencontré 
le Sénégalais Assane Plouf, en un combat 
conclu en dix reprises. Après un match 
fort animé, les Juges ont proclamé Kld 
Tunero vainqueur aux pointa. 

Clcehlarlni a battu Tempes aux pointa. 
Pency a battu Max Florence par abandon 

à la 7"« reprise. 

CYCLISME 

L e s H o l l a n d a i s 

V a n S r h y n i l r l - V a n d c n h r o e c k 

e n t ê t e d e s S i x J o u r s d e C a n d 
La première Journée des Six Jours d* 

Gand s'est terminée dans l'animation mal* 
en présence d'une foule relativement peu 
nombreuse. La ronde fut calme Jusqu'aux 
sprints de 19 heures enlevée par Deneef. 
De Kuysacher. Vandenbroeck et Verhagen. 
L'équipe Deneef-De Kuysscber menait lar
gement aux points dans le premier peloton 
fort de cinq équipes qui en précédaient 
cinq autres de trois tounj. la onzième 
Naeye-Martin comptait six tours de retard. 

Après les sprints, la course s'anima et 
pendant une heure et demie, les chasse* 
se succédèrent modifiant constamment le 
classement. Les petites équipas furent le* 
premières à te distinguer, mats sous l'Im
pulsion de Quimbretlère et Glergettt, le* 
équipes de tête entrèrent à leur tour dans 
la lutte. Deneef-De Kuy&scher furent 
d'abord seuls en tête puis passèrent en 
deuxième position a un tour de* leaders 
devenus Buysse-Billlet. Puis ce fut le tour 
dea Hollandais Van Schyndel-Vandenbroeck 
de passer au commandement mais avant la 
série des sprint* de 10 Heurts, on enregis
trait un regroupement des équipes avec 
Deneef-De Kuysacher comme leaders. 

Les sprints de 10 heures furent gagnés 
par Pellenaers. Buysse et Peiltnaers. Apres 
ceux-ci. le chassé-crolsé reprit de plus belle 
et 11 amena les Hollandais Van Schyndel-
Vandenbroeck en tête du tableau. Les 
sprints de minuit furent gagnés par Deneef, 
De Kuysscher. Pellenaers. Vandenbroeck et 
Van Schyndel et à la suite de ceux-ci. i* 
classement était le suivant: 

l*r Van Schyndel-Vandenbroeck. 48 pta: 
2 " S un tour: Prneef-De Kuysscher. 111 
pta: 3 " Buysse-BUllrt. 84 pts: 4— Slaata-
Pellenaers, 74 pts; * • • Gulmoretlère-Qior-
gettl, 6 pts: S deux tours: S- Raee-Thjrssen, 
28 pts; 7»» Depauw-Bruneau, 18 p u ; • • • 
S trois tours: Defoordt-Meersciiaert. 28 pts: 
9* DebruycXer-Vanhaegen. 5 pta; 10** Â 
cinq tours: Naeye-Martm. 25 pts: il"»*Buya-
Verreycken, 15 pts. 

Le deuxième classement pour la prime 
de 10.000 francs a été enlevé par Naeys 
devant Pellenaers. mais c'est le Hollandais 
qui mène Jusqu'Ici par 5 point* à 3 pour 
Naeye. 

H I P P I S M E 

H i e r , à V i n c e n n e s 
Prix de Montargls (attelé. 11.000 ira, 2400 

mètres). 20 partants. — 1er, Libellule n 
(Tamberl); 2e. Ludon (Roussel); 3e. Luise 
(Leboucher). — Non placés : La Saglta, 
L'Ouragan II La Bulée. Laine d'Argent, 
Ludovic. Lucldt's, Lokman, Langrune, Le 
Loupillon. Lltz, lauréat. Lais Wilkes, Lord 
Taylor, Lella WUkes, Lord p. Ligustrum, 
Légère. — Mutuel : 13.50, 8. 20.50. 28. 

Prix de ramiers (monté, 10.000 frs, 2.875 
mètres), 7 partants. — 1er, Knox II (Petra); 
2é. K i NO Qui (Hazet). — Non placés : 
Koumac, Képi, K&héma III, Kcps de Jute, 
Kérensky. — Mutuel : 16.50. 7. 6.50. 

Prix de LSigie (attelé. 12.000 frs. 2.600 m.), 
11 partants. - 1er, Mascotte d'Or iRolUn): 
2e. Momlnsnte (Picard); 3e. Marca Wilke* 
(Carte). — Non placés : MaJesty, Msdelelne. 
Ma Picarde, Marguerite de Ravalet. Mendoza, 
Moscova, Ml Fa Sol, Mo usine — Mutuel : 

Prix du Rhône (monté. 40.000 1rs. 2.800 
mètres), 10 partante. — 1er, Karmac (Ne
veux); 3e, Jedz (Hazet); 3e. Kabyle II iE. 
Marie). — Non placés : Keltype, Jemmapea 
II. Jsnus, Gentil Voisin, Keepsake. Kari-
nette. Julot. — Mutuel : 9.50. 6 50. 9.50. 14. 

Prix de Boissv (attelé. 17.000 frs, 2.800 m.), 
18 partants. — 1er. Jour de Pâques (Porcl-
nal): 2e, Joli Rien (Lammerant); 3e. Klé-
ber (Oayet). — Non placés : Luisetame, 
Idéal, Jour d'Espoir. Hlrma. Jamac V, Im
prenable II, Keblr. Kelbia. Iras-tu III, Jan-
vry. Lord Bourbon. Jonqutéres. Ivan P. Lou-
plc. Héliotrope. — Mutuel : 21, 10. 21. 49. 

Prix de la Keole (monté. 17 000 frs. 2.250 
métrées* 7 partants. — 1er. Monsieur MUche 
(Perlbarg); 2e, Madtka (Neveux). — Non 
placés : Misaine, Mandataire. Madras. Mal 
au Ventre, Mlle P.P. — Mutuel : 16. 10.50, 93. 

H i e r , à P a n 
Prix de Labourd (4 partants). — 1er. Es-

pallon (Chancelier); 2e, Mont Chauvel (Cro-
ckett). — Mutuel : 7. (MO. 10.50. 

Prix de la Cbalosse (6 partant*). — 1er, 
Savarin II (Chancelier): 2e. Esquivant 
(Soubagne). — Mutuel : 9.50. S, 12. 

Prix da Général (7 partants). — 1er, S e -
mara (Nadalllac); 2e. Ntnlve i n (Despres). 
— Mutuel : 14.50. 10, 10.50. 

Prix du Pays Basque (9 partante). — ter. 
Mercenaire (Le Fur): 3e. Pesaro (Pelât); 
3e. Cavalier du Roi (Juste). — Mutuel : 
8 50. 11 50 9. 17. 

Prix d'Àlb'ret (• partants). — 1er. Ro-
camadour II (Chancelier); 2e. l ions (Kal-
ley): 3e. Prlncesca (Donessez). — Mutuel : 
14.50, «. 6. T. %] • h c Jearmal de R o a b a u » ém ve.rfre.ii 1 4 janvier 1 9 3 8 . - N 2 2 . * 
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mdantidaCanfùuflax Q ' N Ê V E S Vs J«t e t la flamme s'étaarnlt. rejetant 
Isa araras d'alentour d a n s leur ombre, 

as f a r d a bien d'aucun nouveau 
•lassa oaJdte direction. Il s'attarda 

pour attendra la 
pute haussa les 

' — J e n'ai rten d'autre à vous dire. 
J'espèr* que le diable TOUS 

I f—*~ Adloa ! 
i s ar sas talons e t s'etoigna, 

latetedaersotetr une direction oppo

sée k celte où 11 avai t TU l'albinos. Il 
atte ignit sans encombre l'ombre des 
arbres e t poussa u n soupir de soulage
ment . D a n s u n e demi-minute , U serait 
k l'abri dans leur obscurité. 

Cet te rt-mi-mlnute n e lui fu t p a s 
accordée, n n e vit rien, n'entendit r ien 
a v a n t qu'un coup, scientifiquement a d m i 
nistré par une main habile, le frappât 
à la base du crâne. Pendant u n e frac 
tion de seconds, il r i t tourner autour 
de lui, la terré parut l'ouvrir pour l s 

recevoir : ses genoux vacillèrent e t 11 

tomba sur le sol, inconscient. 

I X 

D e s bruits dans 1s nuit 

Quand Bosanquet émergea des p r o 
fondeurs de l'Inconscience, il s e trouva, 
les ma ins e t les pieds a t tachés , couché 
dans une clairière entourée d'arbres de 
haute futaie . Au premier moment , i l s e 
crut dans le campement d u trio qui 
lui avait accordé une si mauvaise récep
tion, un second regard lui prouva son 
erreur. 

I l n'y ava i t l a aucune tente , m a i s à 
quelques pas une bizarre construct ion 
sans murs ou plutôt u n s imple toit de 
feuil lage de palmiers soutenu par des 
pierres, abri contre l a pluie et le soleil. 

P e n d a n t qu'il essayai t d e déterminer 
le lieu où 11 se trouvait, 11 remarqua la 
présence d'un h o m m e assis à trois ou 
quatre mètres « t t enant u n rifle antre 
ses genoux. 

L'homme, le visage tourne >:rs te 
bois, semblait écouter avec a t tent ion u n 
bruit d a n s l'épaisseur de l a forêt. U n e 
intuit ion l'avertit que Bosanquet , revenu 
k la ccflsctenes, l'observait, n s e r e 

tourna et leurs yeux se rencontrèrent. 
Quoique s o n esprit demeurât ennuagé , 

Bosanquet reconnut l'autre i n s t a n t a n é 
m e n t e t s'exclama : 

— T e x a s J o e I Pour u n e bonne s u r 
prise I 

L'homme gr imaça u n sourire. 
— Sûr que c'est moi , m o n vieux B o 

gue 1 N e m'attendais pas k t e voir r e v e 
nir s i vite d a n s ces environs, pour tant 
tu es aussi bienvenu qu'un Terre de vin 
k un h o m m e qui meurt de s o i f - Et ça 
m e fa i t p e n s e r » J'ai soif-. J e crois qu'il 
faut que Je m e rince le gosier a v a n t de 
continuer c e t t e agréable parlotte. 

H se leva et s e rendit k u n point de 
la clairière où un stock de provisions 
variées éta i t gardé. Bosanquet entendi t 
un glouglou significatif. U n e m i n u t e plus 
tard. T e x a s J o e revint, portant u n g o b e 
let émalllé. 

— Tiens , avale ceci, camarade C'est 
un grog d e chicha ; ç a n e t ient pas la 
comparaison avec l e r h u m , bien sûr, 
mate l a qual i té n'est p a s k dédaigner. 

Bosanquet , trop content d'un cordial 
qui te réconforterait, répondit v ive
ment : 

— T r i s reconnaissant . Joe. 

Joe tomba sur s e s genoux e t porta le 
gobelet aux lèvres de l'autre. 

— J e n e suis pas sûr s i c'est t r i s bon 
pour un h o m m e qui a é t é accommodé 
c o m m e Je t'ai arrangé. 

— Alors, c'était toi ? s'exclama B o 
sanquet s'arrêtant de boire. 

— C'était moi. 
— Mais, par les flammes de l'enfer, 

pourquoi? , 

— Les ordres de Pablo . T e x a s sourit 
affablement. La besogne a é té faite , 
ne t t e c o m m e u n dollar. J e suis sûr que 
tu n'as p a s su u n Instant d'où venait 
te coup. 

Bosanquet n'encouragea pas la v a n 
tardise d u compagnon e t cont inua de 
boire avec application te ch icha fai te 
de résine de palmier fermentes , qui lui 
fournit l e coup d e fouet d o n t i l avait 
besoin. Quand 11 eut vidé l e gobelet 
Jusqu'à la dernière goutte , 11 regarda 
T e x a s : 

— pourquoi ces l iens ? 
— Les ordres d u patron. Ça n e lui a 

p a s plu que t u sois revenu d a n s te voi
s inage après le voyage que tu a s fa i t 
c e mat in . H lui a semblé que t u n e Jouai* 
pas franc Jeu. 

Bosanquet se rebiffa audadeusement . 
— Il n'a pas le droit de le croire. 
— N o n ? Eh bien, tu auras de la peine 

à modifier son Jugement. U n e chose 
entrée dans s a caboche, r ien n e peut 
l'en déloger. Et tu sais , revenir e n 
arrière, e n te cachant , ça n'a pas bonne 
apparence. Bogue . 

Rogne réfléchit rapidement. • lui fa l 
lut sur- le -champ trouver u n e histoire... 
plausible. 

— Ni lui n i toi n'avez tapé dans le 
mille, Texas . 

— Ah T Où est l'erreur ? 
— Eh bien, Je revenais I 
Joe ricana. 
— Sûr que c'est la vérité 
— J e revenais m e Joindre k TOUS. 
— Eh. e h t T u n e te disais pas I 
— H a i s Je l e dis . J'ai e u de te m a u 

vaise chance avec l a mute. 
— Quelle sorte de mauvaise chance ? 
— Elle est tombée sous moi e t a ren

versé le baquet, répandit Rogue avec 
plus ou moins d e véracité. Oe sont tes 
procédés de son sexe de TOUS Islesti 
tomber, t u sais . Me trouvant embêté . 
J'ai commencé k réfléchir, e t k fores de 
réfléchir, Je suis arrivé k d s metueures 

conclusions. En conséquence. Je revenais 
vous offrir m e s services quand t u m'as 
flanqué par terre. 

— Cela sonne très bien, t o n histoire, 
approuva T e x a s , toujours affable. L e 
tout sera de persuader Pablo, e t pour 
l'amour d e notre vieux temps . Je s o u -
hal te que tu y réussisses, camarade . 

L'homme fit une pause pour a l lumer 
sa pipe d'un t ison pris au feu e t antre 
deux bouffées d e m a n d a avec d é t a c h e 
m e n t : 

— J e suppose que sur ton rht»»i»». t u 
n'as pas aperçu Miguel T 

Bosanquet hési ta , n o n sur l e m e n 
songe que sa sécurité commandai t , axais 
sur la forme k lui donner . T e x a s J o e 
pouvait e n savoir beaucoup plus l o n g 
qu'il ne le disait. Rogue s'en t i ra p a r 
une réponse évas lve : 

— Qui est M i g u e l ? 
— Ce compagnon que Pablo t a s 

donné pour être sûr que tu n e noua 
Jouerais pas des tours de s inge, n n'est 
pas encore revenu faire s o n rapport. T u 
ne l'as pas vu ? 

— J e ne le connais pas , répondit B o 
sanquet, t r i s froid. 

U ssrtere). 
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